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4n!Qqrpgt du -nalablet, c.est-ainsŽq.'.l dupe: Ées -admira-;
'ters~.jfshoxnis; ap èspu.oovesio,.nous- faeontWnti

l~ssp~r~eres1 onLis ol'ué p1ii'en'inpsraux igrno.:'
raps,. i, lgétous ces prodigieux; effortigdu Médecin,.

le agnlýladq meurt, alors, on trouve tojus.que1ilue raisoxi'
poiyr plaidçr. en -faveur de la, Médeecine. On namra,paspuri-
4é la loge, commç, il avait prescrit, -une personne impure
aura assisté. à-,Ja -cérépiorie; -le malade, n?aura -pU u -la
,Qonfiancei .,oulue, etc...- et puis- l'objet malfaisant -est rentré
,de nouveau dans le corps. du malade et lPa tué.! Ces Nipis.
lc4wiyiiwok-o-ti, conjurei-rs.jç)uissentde beaucoup &e; covi-
déz'ationparmi lIeurs, gens et occupent les -premières places
datisi 1les assemblées., -On les, consulte pour l'explication.
des rouges,-et ce sont eux qui sont appelés pour nommer

les ouveuxeni~ Non-s.eulqnent. on, les respecte,;inais on
les 'craint beaucouip à cause du grand pouvoir qu'on leur-
suppose ýét dontils, peuvent-se 'servir pour se venger de
c'eux qui les mnéprisEraient. *Ces Conjureurs sont les -plus,
difficile3 à amener à la foi à cause du gain qu'ils'perdent
eri abandonnant leur métier, et aussi à cause de la grande
répugnance qu'ils épx'ouvent à 4tre regardés après comme
lmeconxmundes mortels. Plusieurs ne croient pas à leurs
propres.conjtirations etne lesiconservent que -pour le-profIt.
qulils enretirent..ý -:Wautres plus aveugles'et plus simples.
y croient et in-voquent leurs. génies quand ils sont sur le
point de tenter quelqu'e guérison.
i 13o,jMiteviiin,ý-C'est tout le systène d'initier les -non-

veauxiàdeptespoin' devenir -hom7mes'de Mèdccdiie., - Ceux -quil
son.t'a la tète de cette. confrérie sont ordinairementqel
ques 1tieillards,. qui ont 'déjà ;passé par;1 tous ieÈ degrés de
di.fférentes:superstitions. On.-lés'appeie les Mitc4ïi Mitewok.-
G.*.esLà)uxqt'appartient- le droit de faire de nônvelles, ad.-

missons.»V&eico.m~'la ho~se.,-passe.,. 'Les Mitdhi-
Mo7.foL'préparer -unýtNâaste. loge.; !On y apporte toue

lesobjetside:.superstitos,propces *à ce'genre de cétémônie..
Lees- principaix , soi!t 'lesr sacs dé Méei- Ces sacs sonit-
fàitk a-iec.lIa'.peau -.de différentes' . étéàl'Tauxquelles sont
attachés de, , puissants, enchantements. ! La .loutre -occupe
.une': des peeidières places.. Tous cès sacs sont apportés aveo


